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Sampiero, deuxlégendes corses, 161 et 180.-Pour se donner A la suite des reeptionss franças, lonseigqteur da Pôrno eut A
un chamup complètement libre, dit l'auteur dans sa prLfacde 'éur la bord' diróceptiouvages; hass es, tabagilî let tostin,

lndodonosor, 'action a été placée cil ssyrie."-On peut Le ige"tiu do""é atux "uivagvs ptr v L.i"ig! tst """?"
aisément reconnaître dans le personnage de Nabuchodonosor 11 me t lui coAter ien cher . car Ni. d Srgenson i nt <t p celu que

niu-î e' ilo1111% nix la s n se s'' emiteisit ui' die i'îm4, de feet
sirnomîtmé le Grand, l'empereur Napoléon. Les alltsions su til em ia' .i'nif!s l es s ouvn'

glorieux conquérant vaincu sont transparentes On ine verra lpitrnt ' TCunti'luomu ei5i il llt uptl'. //arhea; d
toujouri indoinptó, dit sNabuchodonosor ce qni la l lahingug:t li u eut lir', I t'suse Bu < o 'h Afjire,

Le flambeau et <et tes le olt etsîit bien eloisi.
De 'htieera resplendir inon tombeau oaian igitirie Iavalri -.î% evrtauein et't lous îu l lin ile, 110m11nts

'un eelIat pIs$ durable (t plus pur que n'en donne plus e l"rAglîWs di' t' hidtg e. 'es ,egg eei u out îs<
Aux rois coûaluss leur inqtte counne.. ' îord t A qn en lui une haute .ié té c t tles les qwdit

du ii eliu-r et le 1 'esprit :li.mis sjueblsu nitis lui nroeb'enîwhti d'avi'r i"te
Nabuchodonosor apostrophe rudement le courtisans dea for. d'unî carîi-tare 1ophd il.a Ili :1u1. hl t s V"rtl lié
tuue, anudonnant alors quil n'a plus à les combler de faveuM rs r'.ui dMula di.e i j'rîii'oîh t e <cs"iin

etle riches: Lau re lded irnam it, dildns ss' ltres Ni' ignr de
léglcide, des rois implorez lê pardon -d 115id était misux /ninan. dis e oujo rs la s 'riît' e't h1> i lit
arilez de liberté, ,romense tueuso r n catcuis.

3M. dm nm i u uqe ilclavve M . eLaval, il
Il flétrit les flatteries intéresdes, les ' dévouements vtreu\" reo de på m te dan P i H ut en d inut ju'stile su lvis

des courtisans di pouvoir. Dans cette imitation très-libre di nutres points. dit, qu'il nuvil troi d'saus 'rt s
Yabucco, de licolini, on remarque plus dle facilité, plus e indtus- La ieuri er dans ssii liistosir Idle F lit"l-lei-ut 'arlef di

phores osées, plus d'esprit et d'lmagiinationl que de stricte obsor. Veinî-srr« s' ru,îvéu'ige le. c"un it d li tila e oirl<îs dh

vance des réules de la versification trançaise. Le sévère l l<d'I'ii5 liit -seiiilni' réclamer M. dl Qutiu4s en vgrtu de soi titre

y trouverit fort à reprendre en lisant des vers comnue la sc e tir .1 u-h ln r' a krir tp tru r lig'îîet pris isss ls g*leis-s ýcs itir--ssaîlbe' elles tuenit l-us-s
Vous oùveri: la carrière asu belliqueux entrain soniiiilisi1 niii A Monseigniîi urle 'étrée

On voit par là que lî-es questions il. 'ouîvoir et de prisan fim nt
t puis les généraux à cettJ epque came depiebpnam as nia h t

Montés sur des chevaux arnbe;, 'et tous ces homsîîsc distiingués, par eutr piété il'étre bons aui
Donnant de4 ordres clairs, brefs tu quelque syllabes. eI de se renuitrer tuiiis les jouri lats de nmituelles visite-, ti su

Et les ailes île camily, à leurs lèvres quea dient ies u1tions anve l4s calma' qui p.rsiîld x lhzébts d'atBits
Disî'ssrssiparsnt aiprès les avoir entendias. iumortantes entre des hoiîes nimés désir de bien faire et lu

île a Crseet c ss etdu arpieo snt lcs rendîre' 011" iv'ait eil (iittli iir*e lettre <le l'Aeîeé1ie Ls légentes du capitaine lo a et du Saiianîo ont îan sci rniaat -eu d'ou ueI lettr d' N uIe.use (sP gi Hue qui con)firî ovisacrý .d uynluglorifications de la Corse et de ses guerres contre les Géno rriae t-t.r ry ba Mi, Qî.-vlîn Frne l attit
Ces deux légendes respirent un brûlant amour de indépendece en Otdobre lF <. (C st dans et Mied î'iîmn 1  asrrivèrt denux

de la patrie. Mais il en estîes sentiments les þlus tobles corrîtîse prêtres, Nm. leisitrti t Vinal le dlii ue lz I-lhe et les
des poètes fussent-ils princes, ils ne sonst pas à l'abri de l'épi. itutionisle 31 -sll tine et oireois et plîsîi<rs euilns.

gramne Sur l'exempliire de Sanplere que j'ai sous les yeux mi'igneur de Laval cotfrn bîietat les ordre dsouslineonat et

un lecteur s'est avisé d'écrire le quatrain que voici dis diaeosts A M. de lilriires, lejeune eesis eui ee lui et
lorsqu'eut leu l'ordination de 31. de lI ermtires ceî<inriîî igretri, li lire.

Jai li de Sampiero les suerbes conbats. iere lui tit lieu n Cina, Moiei;pier ncord» a toliiure tiu
Le plaisir n'est pas muince -r-nir emias que plnadien, fl euur -riîîin Morin fils du
Ce sont lei vers d'un priice Sieur Nî,êl Morit.

Qui chante et qui ne se fatigue pus. M. Morin, dott .ne swsr n été la seconde eut la troisiétrt" silérientri

Pour en finir avec eette séré issinie Ibiographiie j'tjoutrai e VIl>tl'lieu dle Motréa nt laiss lou rin -e Attnale de
encore utnenons de femmgte ; celui de %dnî5îaïde-ChtarlotteJulie fille i c dt Lavi. onia ate fois prêtre, il
du roi Joseili et femme du prince de Matignano (Charles Bonda- (se îiuts mmin-h d u sidure îl Qteat
parte), auteur d'une bonne traduction de Shiller et de plusieurs cotut curéet tnissionnaire:il renit liiiu> ntservicesen tnt
fragments d'histoire naturelle Écrits en collaboration avec Sots i ordre lIls régistres dis paroines v«isitds Québec Il s'oceip
mari. surtout d1es Réistres dle Nstrtne di Qi ee <t ott a le lui lu

J.i a.~îo prenier répdrtoire de ces régistreû e réprtie est ncompgnîé die
notes coirtes tnais précieuses, pour l'lhistoire des prenières fimle%

<Jourîat de l'iIks et des Ci)aaes.) canadienne
IevCn-ibons A 16aée 1658. Daniss tne lettre écrite par M. l'Argenson,

probablement au Présidient de Lanoigiione, oit trouve que M.l'\rgie'luo
r 01 E Nod coinie titi jgeselts rli tetun t arîns îl

La Roebel l slon'exprsson di guvareur vait en l'elfrontcrie
Je Ltire tranigjsî>rter A Québec unîîe file encein"te et lui pour ce fait,

iecol pli avec eoninai alee de cause tut counitné taire recoitu
3i SU iR1 E I OANA A luire colte lhîureuse en àrc, A yer des fraIs 'leîîncnuriis pour

CO3üT'E-U4DU DU CoUItS DF A. FEltLA A L'N soin siur ce- un hibitint et à liager le plis 1501) frainces il'uilend

VElSITL LAUVAL.Il est iott dri citer ce fait, comme une noutvelle preuve dii sein qu'on
ait halt dans le choi. des psersîoinles admises A vemir s'établir lis li

XL. colonie ou, sl . tiexpr'sin dltin chroniu eur dii léupls on oute recvait

lias dit iiare/iiis- d co;trehae
ir 165S mouruti l'h itl-ie en Odeur die sainteté, une jeune

Ce fut donc une grande joie qptand on vit arriver un q a s aîesse r ligurotte, figt' l 18 trsi, cptti jeunte iersionnec se ilmiait
Québîec ; mais on n'était point préuars il cette bonne nouvelle. et il A lia vie ieligicut eies I atmes de 1 lltl-Diiu où elle avait lein
n'y avait pu, de demeure spéciale pour, P'iic. Monscignieur de partie élevi'lorsq' elle toinhaîî iladiiiî - tmeiv. titi maladie ie liissiait
Lavil:descendit <ah'ordl eez les Jésuites ; puis il ieniura, trois iois pas d'esp'oir le reemivreieni, elle fit utiis iie 1 lgronionc'e r se.s vussiiX
dans des apinartemnutlts ntouveaux et inoccupés de u Htl-Dieupis uant le mnoîl is' et ce fut lli première religieuse tirée iti sein les
cîtii il alla habiter A Pauîtonuse' de 1659, cette pietiti, ,ndison de aii rite ntionsiavnges etn Cianiaî
des Jlardins dont nois avons parlé, bfitie partdianio de la P- tîi Jllihion l ette ni"parant de ce fait, it cotiîtrio pl
appartenant aux Dames Urselines. soir, oinî àrtA l'éliseilitin l n j ullî' chiez le s ltuîînes de

,Mosi neur de Lavîlvait amené avec lui, deux prêtres, N. iUte-Di' et les lUijliniiies (et ave iiîuolle sollieitidio c pleuit
Torcapel et Pellerin et tn jeue ecclêsiastignei. de erniôres, et il îes jeunts slingeses Ces j'îtins tilles des bois te rés-foltiiment
était suivi le Monsieur de Istson Charnty qui rentrait au Canrada <l'abord ciaütre les bonneîes religieose onit vit dechin letrs robe
coinme prêtre, après l'avoir laissé conme gouverneur de couventîîrse silver dans la forot; însis miantiîenîées ptr leurg


